
13

L'ASSOCIATION
FLAVIE

FLAVIE Association suisse romande 
pour les victimes de brûlures et leur 
entourage.
"Une association qui a la pêche !" 
Ce slogan dénote non seulement 
son dynamisme mais aussi l’esprit 
qui l’anime. « Avoir une peau de 
pêche » se dit d’une peau très belle. 
Pourtant même si cette peau est 
tachée, a une cicatrice, l’intérieur 
est toujours bon. Une personne 
brûlée a droit à la dignité.
Isabelle brûle des branches dans 
son jardin. Soudain, un coup de 
vent, un retour de flammes… Kevin 
fête ses 18 ans avec ses amis. Le 
gâteau aux bougies arrive, frôle 
les rideaux… Paul veut éteindre 
le réchaud à fondue. L’alcool se 
répand… Nous vous laissons devi-
ner la suite. Ces exemples sont 
autant de dangers potentiels qui 
guettent chacun de nous. 
Les accidents par brûlure nous 
concernent tous : en Suisse, 16'700 
victimes par an dont 11'000 enfants.
L’Association suisse romande pour 
les victimes de brûlures et leur 
entourage, FLAVIE, créée en 2002, 
a pour but de leur venir en aide. Elle 
vient d’établir son siège, à Chailly.

Les buts de l’Association !
Ils se résument en trois mots : 
« sensibiliser, prévenir, soutenir ». 
Forte de plus de 450 membres, 
elle est animée par une équipe 
constituée d’un comité, présidé par 
Christine Domenig, un chef de pro-
jet, Thibaut Terretaz et une secré-
taire, Pascale Fragnière, ces deux 
derniers salariés à 20 et 30 pour-
cent. Ils comptent sur le soutien 

de bénévoles dont des médecins 
et des infirmières, particulièrement 
du CHUV.

Soutenir !
Thibaut Therretaz se veut modeste. 
Pour lui, l’association constitue        
« une étape dans la vie, un soutien 
à ceux qui se trouvent face à eux-
mêmes ». Mais quelle étape ! 
A un grand brûlé (10 % de la sur-
face de la peau pour les enfants, 
20 % pour les adultes), d’énormes 
problèmes se posent. C’est le 
sens du but premier de l’associa-
tion : apporter un soutien psycho-
logique, dès la prise en charge à 
l’hôpital, grâce à l’assistance de 
bénévoles spécialement préparés. 
L’épreuve suivante consiste à se 
regarder dans un miroir, ce qui a 
été prohibé pendant toute l’hospi-
talisation. Ensuite, c’est le retour à 
la maison, plus ou moins bien vécu, 
selon les cas.
D’où le besoin d’être écouté. 
L’association y répond, encore plus 
facilement depuis qu’elle dispose 
d’un local. « Les demandes aug-
mentent de jour en jour », déclare 
la secrétaire, Madame Fragnière. 
Elle offre une permanence télé-
phonique 7/7 jours. 
Au passage, relevons que seuls le 
CHUV et un hôpital de Zurich sont 
habilités à traiter des grands brûlés, 
en Suisse.
FLAVIE peut également apporter 
un soutien juridique : une juriste 
bénévole facilite les démarches 
avec les assurances, dont l’AI. 
Grâce à un fonds, elle accorde 
ponctuellement des aides finan-

cières en attendant qu’aboutissent 
les demandes.
Les personnes sont aussi aidées 
dans leurs recherches d’emplois, si 
nécessaire.
Comme on s’en rend compte, elle 
reste fidèle à son leitmotiv : « posi-
tiver et non compatir ».

Sensibiliser et prévenir !
En amont, FLAVIE s’attache à 
atteindre ses autres buts : sen-
sibiliser et prévenir, au moyen 
d’informations diffusées sur les 
causes d’incendies et les gestes qui 
sauvent, à travers divers canaux.
Relevons que l’association ne tra-
vaille pas en autarcie ! Entre autres, 
grâce à une convention passée 
avec le CHUV, une collaboration 
avec la SUVA (Caisse nationale 
suisse d'assurance en cas d'acci-
dents), le BPA (Bureau de pré-
vention des accidents), ainsi que 
des contacts avec des associations 
belge et française.

Des projets !
Les projets abondent. Leur objectif 
final consister à aider le plus grand 
nombre : instaurer des groupes de 
paroles, des activités communes 
permettant aux familles de se 
retrouver, organiser des activi-
tés ciblées pour les adolescents, 
développer des partenariats avec 
d’autres associations ou des entre-
prises, développer dans les écoles, 
avec l’aide de l’ECA, des actions 
de prévention, d’information, par-
ticulièrement lorsqu’un des élèves 
brûlé revient parmi ses cama-
rades, développer l’aide médicale, 

les soins esthétiques (maquillages 
adaptés), les soins de réconfort 
(massages), renforcer l’information 
sur les nouveautés, diffuser davan-
tage de messages de prévention, 
particulièrement autour de Noël 
ou du 1er août et enfin se faire 
connaître dans tous les cantons 
afin d’y créer des antennes régio-
nales. 
Une activité tient particulière-
ment au cœur des responsables 
de FLAVIE : le camp des enfants. 
Actuellement, il regroupe une fois 
par an, treize enfants de 5 à 13 
ans, pendant deux jours et deux 
nuits. Il se révèle essentiel pour les 
participants et leurs familles. En 
effet,  il leur offre la possibilité de 
s’exprimer en toute liberté, sans 
peur d’être jugés ni mal vus. Tous 
partagent les mêmes questions, les 
mêmes doutes. Une activité est 
particulièrement appréciée. Pour 
les organisateurs du camp, c’est le 
point d’orgue : retourner à la pis-
cine. Pour la première fois. Grâce 
à ce camp, des espoirs renaissent. 
Un souhait : l’organiser sur une 
semaine.
L’association est reconnue d’utilité 
publique depuis 2012. 
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